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Les armures de la garde de Cosimo I et Francesco I de Medicis

Par Lionello G. BOCCIA et Jose A. GODOY

Dans la collection d'armures du Musee d'art et d'his-
toire de Geneve figure un interessant groupe de vingt-
neuf cabassets fabriques et graves en Italie septentrionale
dans les annees 1570-1580. Cet ensemble provient, pres-
que exclusivement, de Fanden Arsenal de Geneve. L'un
de ces cabassets, l'exemplaire inventorie 2268, entra dans
la collection genevoise en 1946, grace au don genereux
de M. Livingstone Phelps. Ce casque fnt remis au Musee

par l'entremise de la Legation Suisse ä Paris et le Departement

politique federal. Il ne semble pas qu'on ait accorde
alors ä cet objet toute l'importance qu'il meritait, puisqu'il
est mentionne succintement comme: «Cabasset grave et
cisele du XVIe siecle. Figures de guerners en pied dans
des medaillons suspendus par des rubans».

Ii s'agit, en realite, d'un cabasset rare portant gravees
sur le front les armoines des Grands-ducs de Toscane qui
etaient d'or ä six boules de gueules (1,2,2,1) et au-dessus,
couronne ä l'antique ornee sur le devant d'une fleur-de-
lys epanouie d'or. Ce cabasset, qui porte en outre une
fleur de lys sur la boule superieure, datable vers 1570-
1580, a appartenu ä la garde de Cosimo I (1519-1574)
et/ou de Francesco I (1541-1587) de Medicis (fig. 3,
3 bis).

Le Musee d'art et d'histoire a le bonheur de posseder,
dans l'ensemble susdit, un second cabasset portant sur le
front d'autres armoiries qui sont restees jusqu'ä mainte-
nant non identifiees: deux loups passants au sein d'un
ecu dont la bordure est chargee de huit coquilles. A notre
avis, il devrait s'agir des anciennes armoiries de la famille
castillane des Cardenas: d'argent ä deux loups passants
d'azur aux langues de gueules et bordure de gueules
avec huit coquilles d'or1. D'autres cabassets ainsi armories
sont conserves au Museo Nazionale di Castel Sant'Angelo
ä Rome2.

Le cabasset Medicis de Geneve semble etre, ä notre
connaissance, le seul casque de ce type existant hors des
collections florentines; ä savoir, d'une part le Museo
Nazionale del Bargello dont un nombre significatif de
pieces est depose au Museo dell'Antica Casa Fiorentina au
Palazzo Davanzati, et, d'autre part, le Museo Stibbert.
Cette apparente singularity nous a incites ä essayer de
mieux connaitre les armures auxquelles le casque appar-
tient et dont tres peu d'exemplaires ont ete presentes et
illustres dans la litterature specialisee3. 1 Plastron, armoiries Medicis, detail, voir fig 2
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Les pieces conservees de nos jours au Bargello et au
Palazzo Davanzati sont fort nombreuses 72 plastrons, 70

dossieres, 34 cabassets et plusteurs colletins, brassards et
tassettes L'ensemble de ce materiel defensif est lie histo

riquement ä Florence et ä sa premiere dynastie grand
ducale Sur la plupart des pieces figurent Mars et/ou saint
Jean Baptiste (l'ancien dieu tutelaire et le nouveau protec
teur de la ville), ainsi que les armoines des Medicis avec
les six boules qui, souvent, sont representees entourant la

croix aux bras bifurques de l'Ordre dynastique de Saint
Etienne Toutefois, les connotations florentines de Mars,
si elles sont plausibles, restent subjectives si l'on tient
compte du fait que ce motif figuratif est le plus diffuse
dans ce type d'armure Deux references heraldiques s'ave

rent importantes pour afiner leur datation La premiere
concerne l'Ordre de Saint Etienne de la Victoire cree en
1561 par Cosimo I en memoire de la bataille de Marciano
remportee sur les Siennois, le 2 aoüt 1554, qui ouvnt la

voie ä l'Etat unitaire toscan L'ordre de Saint Etienne avait
son siege ä Pise et sa base navale ä Livourne c'etait un
ordre militaire maritime comme celui de Malte dont ll
lmitait la croix ä cette difference pres qu'elle etait rouge
au lieu de blanche C'etait un ordre tres nche, extrdme
ment convoite et de grand prestige, qui contrölait la mer
Tyrrhenienne jusqu'aux cötes de Barbane et meme au
delä La seconde reference heraldique constituant, eile

aussi, un terminus post quem precis, est la couronne de
grand due, «inventee » par le pape Pie V en 1569 lorsqu'il
decerna ce titre ä Cosimo I Auparavant, les Dues Medicis
portaient une simple couronne pourvue de cinq perles
posees directement sur le cercle

D'oü provient cet imposant materiel? A premiere vue,
de l'ancienne Armurene des Medicis dispersee et en par
tie vendue entre 1773 et 1780 Au cours de cet evenement
malheureux furent soustraites quelques 1200 pieces y
compns Celles cedees ä la Direction de l'Artillene siegeant
ä la Fortezza da Basso qui regut les armes ayant un inte
ret histonco militaire, didactique ou qui etaient encore en
service, Celles donnees au Reale Gabinetto di Fisica qui
presentaient, dans leur grande majorite, un interet
technico scientifique, et enfin, celles qui d'abord furent
conservees dans l'Armurene et, plus tard, finirent aussi
par dtre transferees ä la Fortezza da Basso4

Face ä cette hypothese de depart, l'absence de notices
concernant ces armures dans les documents consultes,
nous incite ä penser qu'elles n'etaient pas conservees
dans l'Armurene des Medicis comme on le croyait logi
quement Rappeions ä cet effet que dejä ä son ongine,
seule une partie de l'Armurene etait consacree ä l'arme
ment de munition, e'est ä dire ä celui destine aux troupes
Dans ce contexte, signalons qu'en 1553, lorsque les armes
etaient gardees dans le Palazzo della Signona (Palazzo
Vecchio), ll y avait 75 armures ä la legere noires, 4
blanches dont deux «modernes» et 124 salades (bourgui

gnottes) de fantassin ä l'antique5, puis, en 1560 1569, les

armures de munition s'elevaient ä 97 armures ä la legere
noires de fantassin et 98 blanches6 Plus tard, en 1631,

lorsque l'Armurene fut installee dans la « Gallena sul Cor
ndore» (la Galerie des Offices), sur les 73 armures signa
lees, seulement deux etaient des armures ä la legere et
aucune d'elles de munition De ce fait la nouvelle syste
matisation de l'Armurene accentue son caractere de cabi
net d'armes dynastiques et histonques, et eile ne sert plus
de depöt d'armes de guerre Enfin, dans le minutieux
inventaire de 1695 oü figurent pour la premiere fois reu
nies toutes les armes de provenances diverses exposees
dans la Galerie, y compns celles d'Urbino appartenant
aux Della Rovere, les armures de la garde des Medicis ne
figurent pas et l'on salt que cet amenagement resta
inchange jusqu'ä la dispersion de l'Armurene en 1773
17807 De plus, dans les documents de la vente conserves
dans l'Archivio della Regia Gallena, aujourd'hui aupres de
la Sopnntendenza ai Bern Artistici e Stonci de Florence8,
ll n'y a aucune trace de ces armures Done dans l'etat
actuel de nos connaissances, nous arnvons ä la conclu
sion que ces armures furent conservees depuis toujours
ailleurs, probablement au Forte di San Giorgio ou dans le
depöt d'armes de la Fortezza da Basso Le Forte di San

Giorgio (aujourd'hui du Belvedere), sur la colline de San

Miniato, relie alors par des passages souterrains au palais
royal de Palazzo Pitti, aurait ete le plus apte ä conserver
ces armures pendant le laps de temps oü elles purent
etre utilisees sans etre completement demodees, e'est ä

dire jusque vers 1600 Quant ä la Fortezza da Basso (ainsi
nommee de par sa situation dans la plaine au nord-ouest
de la ville), appelee officiellement Fortezza di San G10

vanni Battista, on peut supposer avec probability que ce
fut la que les dites armures furent entreposees lors de
leur mise hors d'usage, rappelons, ä ce propos, que deux
siecles plus tard, cette meme forteresse regut pratique
ment tout ce qui resta de l'Armurene des Medicis9
Quoiqu'il en soit, les militaires etaient les plus suscepti
bles de conserver ces temoins d'un armement desuet
Ulteneurement, ll semblerait que ces armures furent utili
sees en diverses occasions comme decoration dans des
fetes publiques, des mascarades et meme pour des

usages pnves10

Les armures de la garde des Medicis sont d'homme ä

pied et se composent de cabasset, colletin, plastron, dos
siere, tassettes, brassards et gantelets Toutes les pieces
sont gravees ä l'eau forte avec une decoration ä base de
petits trophees epars au sein de bandes ornementales qui
bordent ou parsement le champ des pieces, ces bandes
sont encadrees par d'autres plus etroites ornees d'une
torsade Ce vocabulaire de base se combine avec des
figures isolees ou autres compositions qui sont soit direc
tement ä cöte des trophees, soit encadrees par des
medallions decoratifs L'ensemble de ces motifs se trouve
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3 Cabasset, armoines Medicis, profil et face Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv 2268

dans un groupe specifique d'armures, agremente des
armoiries des Medicis. Afin d'etablir un essai de classification

des armures subsistantes, nous avons porte notre
attention sur les trois elements principaux: cabasset, plastron

et dossiere.

Les cabassets de ce type conserves au Museo Nazio-
nale del Bargello sont au nombre de trente-quatre et,
parmi eux, seulement quinze portent sur le front les
armoiries des Medicis. Douze de ces derniers exemplaires
ont le timbre orne de huit bandes verticales remplies de
petits trophees11 et les trois restants12 presentent quatre
medallions ä figures, richement encadres, suspendus par
des cordons decoratifs et separes par des bandes de
trophees. Ces medaillons affectent diverses formes et portent

uniformement des guerriers ä l'antique qui peuvent
etre interpretes, dans un certain sens, comme etant une
representation de Mars. A ce dernier groupe appartien-
nent deux autres cabassets du Museo Stibbert13 pourvus
des armoiries des Medicis et l'exemplaire genevois. Parmi
ces dix-huit cabassets, un seul (M 1141) presente les dites
armoiries surmontees d'une couronne ducale portant cinq
perles sur le cercle; il est, de ce fait, l'unique exemplaire
datant d'avant 1569 et aussi le seul qui puisse etre attri-
bue avec certitude ä la garde de Cosimo I (fig. 5 et
5 bis). Les dix-sept restants montrent tous les armoiries
surmontees de la couronne grand-ducale representee
uniformement avec six pointes et une fleur de lys axiale:
armoiries portees par Cosimo I des 1569, par son fils
Francesco I (1574-1587), et ses successeurs. De ce der¬

nier groupe, un seul (M 753) porte sur la boule supe-
rieure des armoiries (1,2,2,1) une petite fleur de lys
comme sur le cabasset de Geneve (fig. 4 et 4 bis). Ce
dernier est, de plus, apparente au seul cabasset portant la
couronne ducale ä travers l'encadrement de ses medaillons

enjolive de deux bustes en hermes; aucun autre
cabasset Medicis conserve est ainsi decore.

Les cuirasses forment 1'ensemble le plus nombreux qui
nous est parvenu de l'armement des dits gardes. A l'ex-
ception du plastron M 1115 du Bargello et de sa dossiere,
qui ont le champ orne de cinq bandes rayonnantes retre-
cissant vers la ceinture, toutes les autres pieces ont sept
branches, le nombre habituel que Ton rencontre dans les

armures de cette typologie. Nous les avons classes selon
leurs decors en trois groupes principaux, qui parfois s'en-
trem£lent, nous obligeant ainsi ä donner arbitrairement la

priorite ä Fun ou l'autre des motifs ornementaux. En
effet, les armoiries des Medicis, la figure de saint Jean-
Baptiste et celle de Mars, axes de notre classification,
cohabitent dans de nombreux cas. Le premier groupe
comprend les plastrons et les dossieres dotes des armoiries

des Medicis, armoiries qui, dans ce cas, ä l'encontre
de Celles figurant sur les cabassets, entourent toujours la

croix de l'Ordre de Saint-Etienne. Ces armoiries portent
toutes, sur la boule superieure, les trois fleurs de lys, eli-
minees ou reduites ä une dans les cabassets par manque
de place; elles sont toutes surmontees de la couronne
grand-ducale. Dans ce groupe, 12 plastrons et 8 dossieres

ont les armoiries au centre de l'encolure, 12 plastrons et
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4. Cabasset. Florence, Museo Nazionale del Bargello, inv. M 753. 5. Cabasset de la garde de Cosimo I. Florence, Museo Nazionale del
Bargello, inv. M 1141.



8 Plastron armoiries Medicis Florence Museo Nazionale del Bargello
inv M 1124

6 Plastron armoiries Medicis Florence Museo Nazionale del Bargello
inv M 987

7 Plastron armoiries Medicis Florence Museo Nazionale del Bargello
inv M 804

9 Armure armoiries Medicis Florence Museo Stibbert inv 2210





12 dossieres au milieu de la poitrine, sous les deux classi-
ques medaillons avec bustes ä l'antique; et 1 plastron
seul, plus bas, sur le ventre. Chacun de ces trois sous-
groupes, denommes par nous A, B, C, peut ä son tour
etre subdivise (lettres minuscules a, b, c, etc.) selon la
disposition ou l'absence des autres motifs figuratifs (Mars,
guerriers, roi, dragons adosses) dans les trois bandes
centrales. Ainsi, la serie Aa comprend 4 plastrons et 5
dossieres qui presentent sur la bände axiale et les adjacentes
un medaillon ovale avec soit la figure de Mars14 (fig. 6),
debout, avec lance et bouclier, soit la representation de
deux guerriers ä l'antique, similaires au Mars convention-
nel15 (fig. 7). La serie Ab comprend 7 plastrons et 3
dossieres oü Ton retrouve les motifs de la serie Aa16 ainsi que
la figure d'un Roi portant le sceptre17 (fig. 1 et 2); ces
personnages sont toujours representes sans encadrement,
directement places sur le champ des trophees. La serie Ac
est illustree par un seul plastron (fig. 8) avec Mars sur la
bände axiale, sans encadrement, et aucune figure
humaine dans les bandes adjacentes (M 1124). Le groupe
B, celui avec les armoiries au centre de la poitrine et du
dos, comprend deux series principales. La premiere Ba,
riche de 4 plastrons et 4 dossieres18, a les figures de Mars
disposees sans encadrement sur l'encolure et les bandes
adjacentes ä l'axiale (fig. 10 et 11). La deuxieme Bb, a les
bandes laterales remplies exclusivement de trophees et
l'encolure comporte les motifs suivants: medaillon avec
deux dragons adosses (2 plastrons et une dossiere)19;
medaillon avec Mars allonge face ä un poisson ou mons-
tre serpentiforme (6 plastrons et 5 dossieres; fig. 9)20;
trophees d'armes (dossiere M 940) et Mars sur un champ
de trophees (dossiere M 970). Cette derniere piece pour-
rait Stre inseree dans le groupe Ba avec lequel eile pre-
sente globalement plus d'analogies. Enfin le groupe C,
celui avec les armoiries au bas du ventre, limite au plastron

M 988, presente, tant ä l'encolure que sur les trois
bandes principales, Mars et les deux guerriers (fig. 12).

Le deuxieme ensemble indique, portant l'image de
saint Jean-Baptiste, comprend 22 plastrons et 15

dossieres. L'image du saint figure au sein d'un medaillon
ovale place sur la poitrine et le milieu du dos toujours
dans la bände axiale. Cet ensemble se subdivise en trois

groupes distincts oü le nombre de motifs figuratifs aug-
mente progressivement. Le groupe A, represents par le

plastron M 118, montre, encadre, un grand saint Jean-Baptiste

stylistiquement different de celui figurant sur toutes
les autres pieces; les bandes adjacentes ä l'axiale sont
remplies de trophees et l'encolure ornee d'une cuirasse

placee au sein d'un cadre compose de deux masques ä

visage humain lies ä leurs extremites (fig. 13). Le groupe

10 Plastron et dossiere, armoiries Medicis Florence, Museo Nazionale
del Bargello, mv M 931, M 1159



11. Plastron, detail; voir fig. 10.

B, illustre par le plastron 1113, presente au col et sur les
bandes adjacentes ä l'axiale, Mars dans un encadrement.
Le groupe C ajoute un Mars encadre, dans la bände
axiale, sous le saint Jean-Baptiste, tandis que l'encolure
presente plusieurs solutions decoratives: Mars (3
plastrons)21 ; guerrier avec arc (3 plastrons et 5 dossieres;
fig. 15)22; femme assise pointant le doigt vers le haut
(6 plastrons et 5 dossieres)23; les deux premiers motifs
figurent dans des encadrements ovales et le dernier, au
sein d'un medaillon rond. Le groupe D, le plus riche

decorativement, presente un deuxieme Mars encadre dans
les bandes adjacentes ä l'axiale, tandis que sur l'encolure
apparaissent, respectivement, aussi dans des medallions:
Mars (6 plastrons et 2 dossieres)24; femme assise face ä

un poisson ou un monstre serpentiforme (3 dossieres)25
et femme assise pointant le doigt vers le haut (plastrons
1175 et 1198; fig. 14).

Le troisieme ensemble englobe les nombreuses pieces
ornees de Mars, represents sous la figure isolee d'un
guerrier ä l'antique arme dans la plupart des cas d'une
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14. Plastron, saintJean-Baptiste. Florence, Museo Nazionale del Bargello,
inv. M 1198.

lance et d'un bouclier, mais pouvant aussi apparaitre avec
l'epee et le bouclier ou mdme avec seulement ce dernier.
Le premier groupe A, montre Mars ä l'encolure dans un
medaillon ovale, tandis que sur la bände axiale il y a
deux guerriers ensemble et, sur les adjacentes, Mars;
toutes les figures sont encadrees (1 plastron; fig. 16)26.
Le deuxieme groupe B, riche de 16 plastrons et 21 dos-
sieres, presente Mars encadre au milieu de la poitrine, sur
la bände axiale et les adjacentes remplies entierement de
petits trophees. Ce groupe integre huit series bien dis-
tinctes classees selon le decor figuratif de l'encolure; elles
sont signalees ici de la plus ample ä la plus restreinte. La

serie Ba presente Mars dans un medaillon (6 plastrons et

12. Plastron, armoiries Medicis. Florence, Museo Nazionale del Bargello,
inv. M 988.

13. Plastron, saintJean-Baptiste. Florence, Museo Nazionale del Bargello,
inv. M 1118.

15. Armure, saint Jean-Baptiste. Florence, Museo Stibbert, inv. 2508
(armure), 3115 (cabasset).







18. Plastron, Mars. Florence, Museo Nazionale del Bargello, inv. M 933.

7 dossieres; fig. 17)27. La serie Bb montre, au sein d'un
cadre compose de deux masques ä visage humain lies ä

leurs extremites (dejä rencontre dans le groupe A de
saint Jean-Baptiste), une cuirasse ou plutöt une brigan-
dine, si Ton considere le pointille qui orne la surface
comme etant les tetes des rivets qui fixent sur le tissu ou
le cuir de ce vetement defensif les lamelles d'acier ä

recouvrement disposees sur la face interieure (5 plastrons
et 5 dossieres; fig. 18)28. La serie Be montre une femme
assise face ä un poisson ou monstre serpentiforme (2
plastrons et 3 dossieres; fig. 19)29, tandis que dans la
serie Bd il y a une femme analogue sans cette creature
etrange (3 dossieres)30. Sur la serie Be on retrouve ä nou-
veau Mars dispose cette fois-ci sans encadrement, sur un
champ de trophees (1 plastron et 1 dossiere)31. Enfin, les

17. Plastron et dossiere, Mars. Florence, Museo Nazionale del Bargello,
inv. M 1120, M 1164.
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19. Plastron, Mars. Florence, Museo Nazionale del Bargello, inv. M 801.

series Bf, Bg, Bh, montrent respectivement une figure ä

l'antique portant un arc et un carquois (plastron M 837,
dossiere M 876); medaillon avec une pelle pointee vers
le bas flanquee de deux arbres (plastron M 1187; fig. 20);
et bras tenant une epee dans un encadrement du type
dejä vu dans la serie Bb avec les deux masques adosses
(dossiere M 828; fig. 21). Dans le troisieme groupe C,

nous avons reuni neuf pieces (2 plastrons et 7 dos-
sieres)32 presentant diverses solutions. Signalons, toute-
fois, qu'un plastron et une dossiere ont ä l'encolure le
motif de la brigandine dejä vu dans le groupe precedent
(plastron M 979; dossiere marquee «BC»); que les
dossieres M 830, 833 et Stibbert 2210 sont les seules ä

avoir dans les bandes adjacentes ä l'axiale des encadre-
ments avec des musiciens au lieu du Mars traditionnel et

20. Plastron, Mars. Florence, Museo Nazionale del Bargello, inv. M 1187.

21. Dossiere, Mars. Florence, Museo Nazionale del Bargello, inv. M 828.
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aussi que le plastron M 980 et la dossiere M 1156 ont sur
la bände axiale un decor tres soigne ä deux compositions
superposees avec des Mars et des guerriers antiques
(fig. 22, 23).

Aux trois ensembles fondamentaux que nous venons
d'analyser, il faut ajouter encore deux autres qui presen-
tent des compositions principales autres que les armoiries
Medicis, Mars ou saint Jean-Baptiste ou un decor limite ä
celui des petits trophees. Le premier comprend trois
plastrons (M 883, 975, Stibbert 2673) et cinq dossieres
(M 790, 835, 904, 939, 973) avec la representation de la
Vanite; quatre de ces pieces portent ä l'encolure le motif
de la brigandine (M 883 (fig. 24), 975, 904, 939) et les

quatre autres un guerrier avec un arc; une dossiere avec
la Justice (M 865; fig. 25); une dossiere avec trois guerriers

ä l'antique et sur l'encolure le motif de la brigandine
(M 1018); et enfin, le plastron M 1425 d'une grande
richesse decorative porte ä l'encolure Minerve, tenant un
drapeau, assise sur deux epees croisees au milieu d'un
champ de trophees (fig. 26). Cette superbe composition,
ainsi que le reste du decor, se retrouve sur un plastron
quasiment identique de l'ancienne collection de la Porte
de Hal ä Bruxelles (H/2210, aujourd'hui au Musee royal
de l'Armee). Quant au deuxieme groupe, il englobe trois
plastrons et deux dossieres ä sept bandes rayonnantes
(M 879, 1121, (?); 868, 875; fig. 27) et une cuirasse
(plastron et dossiere M 1115) ä seulement cinq bandes
remplies de trophees (fig. 28).

Les classifications etablies ci-dessus revelent l'existence
de certains denominateurs communs qui focalisent autour
d'eux un certain nombre de pieces qui semblaient, de

prime abord, parsemees d'un amalgame heteroclite de
motifs decoratifs et figuratifs. En meme temps, on
constate chez les graveurs la volonte manifeste de diversi-
fier le rythme ornemental, omettant ou ajoutant Mars sur
les bandes adjacentes ä 1'axiale et, dans ce dernier cas, le

presentant soit directement sur le semis de petits
trophees, soit isole dans un encadrement orne generalement
de motifs volutes. La diversification ainsi obtenue peut
etre augmentee ä travers les differents modeles d'encadre-

ment, les poses variees et inversees de Mars, et meme, le

remplacement de celui-ci par d'autres figures, des musi-
ciens par exemple33. Ce potentiel decoratif, dejä consis-

tant, est susceptible d'etre amplifie par l'adjonction de

medaillons sur les autres quatre bandes rayonnantes,
c'est-a-dire celles sises sur les flancs; nous ne les avons

pas prises en compte dans nos subdivisions afin de ne

pas alourdir nos classifications. Bien entendu, le champ
decoratif privilegie est toujours la bände axiale et l'encolure

qui grace, ä leurs surfaces plus larges, jouent un röle

primordial. C'est ici que l'on decele, principalement, la

23 Plastron et dossiere, Mars Florence, Museo Nazionale del Bargello,
inv M 980, M 1156
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26. Plastron, Minerve. Florence, Museo Nazionale del Bargello,
inv. M 1425.

24. Plastron, Vanite. Florence, Museo Nazionale del Bargello, inv. M 883-
25. Dossiere, Justice. Florence, Museo Nazionale del Bargello, inv. M 865.

qualite de la piece, revelee ä travers la facture d'execu-
tion, les compositions singulieres, communes ou classi-

ques et la fantaisie de leurs encadrements. C'est aussi
l'emplacement naturel pour y placer le message visuel
que Ton souhaite transmettre, qu'il s'agisse de procurer
un plaisir esthetique devant un beau decor, de placer la

signature de Parmurier ou du graveur, ou encore de ren-
dre ostensible les armoiries ou un embleme precis
souhaite par le commanditaire. Dans l'ensemble florentin, on
trouve les armoiries des Medicis, saint Jean-Baptiste et
Mars alternant avec une douzaine de compositions: Mars;
Mars allonge face ä un poisson ou monstre serpenti-
forme; femme assise face ä un poisson ou monstre ser-
pentiforme; femme assise dans une attitude similaire,
mais sans le monstre; femme assise pointant le doigt vers
le haut; groupe de guerriers; guerrier avec arc; roi; deux
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27 Plastron trophees Florence Museo Nazionale del Bargello

dragons adosses, un seul dragon, cuirasse, pelle pointee
vers le bas, flanquee de deux arbres, bras tenant une
epee et champ de petits trophees L interchangeabilite de
certains de ces motifs est encore une fagon d intensifier la
diversite decorative de ces elements d armure

Toutefois, on constate, d une part, que la majonte de
ces compositions repetent un meme modele, et, d autre
part, qu elles restent delimitees au sein de 1 un des trois
ensembles cites, a l'exception de la «cuirasse bngan
dine», qui figure une fois sur un plastron orne de saint
Jean Baptiste, onze fois sur des pieces avec Mars, quatre
fois sur d autres avec la Vanite et encore une fois sur un
exemplaire avec trois guerriers a 1 antique, et de la
«femme assise face a un poisson ou monstre serpenti
forme», que l'on trouve sur deux dossieres du groupe
avec saint Jean Baptiste et cinq fois sur deux plastrons et
trois dossieres du groupe avec Mars

Aucune armure de la garde des Medicis ne semble a

premiere vue signee, toutefois, quatre motifs decoratifs
sont susceptibles de correspondre a la «signature» d un

28 Plastron trophees Florence Museo Nazionale del Bargello
inv M 115

atelier ou d un armurier graveur comme nous le verrons
un peu plus loin En revanche, le plastron M 992 est mar
que d un M (7 x 8 mm) et deux autres, le M 980 et le
M 1156, dun T (haut 7,5 et 9 mm), surtout un grand
nombre de pieces sont poingonnees d une marque tres
elegante une aigle couronnee aux alles abaissees dans
un fin contour ovale (haut 9 mm) Elle figure seulement
sur des plastrons et des dossieres peu au dessous de
1 aisselle, la ou eile est le mieux cachee, a droite ou a

gauche (fig 29) Cette marque ne semble pas connue par
ailleurs et eile est de toute fagon exceptionnelle selon les
habitudes italiennes, qui ignorent les poingons de pro
duction dans les armures tandis que les armes blanches
et a feu les ont presque toujours Du xvie siecle Italien,
on possede des signatures nominatives comme Celles de
Silva, Negroli et Pompeo, ou des marques gravees comme
Celles du «chäteau» par exemple, mais, en general pas
de poingons De plus, 1 aigle n appartient pas trop a 1 em
blematique de la panoplie italienne, ce symbole est plu
töt transalpin, austro allemand particulierement Quoiqu ll
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en soit, le poingon ovale avec l'aigle apparait, dans l'etat
actuel de nos connaissances, seulement sur des pieces
Medicis decorees de bandes remplies de petits trophees,
celles presentees ici; les cuirasses noires et lourdes de

munition, provenant des depöts d'armes des Medicis portent

le poingon de l'armurier «SB» imbriques (ou PB

adosses). La majorite des pieces marquees font partie des

collections du Museo Nazionale del Bargello, qui possede
25 plastrons et 35 dossieres marquees De ces 60 pieces,
une trentaine montrent Mars, une vingtaine saint Jean-

Baptiste et 8 seulement le decor caracteristique; aucune
d'elles ne porte les armoiries des Medicis avec la croix de
Saint-Etienne. Les pieces du Museo Stibbert sont le plastron

avec le saint de l'armure 2508, la dossiere aux
decors conventionnels de l'armure 2673 et la dossiere de
l'armure 2210; le plastron de cette derniere armure avec
les armoiries grand-ducales n'a pas de poingon, comme
les autres mentionnees plus haut. Le probleme pose par
le poingon est complexe. Ce n'est pas la marque d'un
armurier, car elle n'en a pas les caractenstiques usuelles.
D'ailleurs, les poingons prepares pour marquer «blanc
sur blanc» sont tres rares et se trouvent seulement sur
quelques armes blanches. D'autre part, s'il s'agissait d'un
poingon de provenance, il devrait apparaitre sur des

pieces contemporaines analogues, et ce n'est pas le cas. Il
n'est pas un signe de propriete ou d'usage civique. Mais
alors, pourquoi se trouve-t-il dans les fonds dynastiques?
Du reste, la presence de Mars et de saint Jean-Baptiste fait
dejä allusion ä Florence et, dans ce cas, on devrait avoir
la fleur de lys. Il ne s'agit pas d'une marque d'arsenal ou
de munition, sinon elle devrait figurer sur toutes ou pres-
que toutes les pieces. Et quel arsenal? Enfm, il n'y a

aucune reference ä l'Ordre de Saint-Etienne, qui marquait
ses munitions de la croix fourchee et de plus, il est com-
pletement absent des pieces portant les armoiries Medicis.

Il devrait done s'agir d'une marque «de gestion», de
«prise en charge». Par exemple, les armoiries de quel-
qu'un qui, ä un certain moment, a eu la disposition et la
responsabilite — d'emploi ou de jouissance — d'une cer-
tame partie du materiel; bien entendu, ceci ne concerne
par l'Ordre. Il s'agit seulement d'une hypothese qui n'a
pas de precedent. En effet, on connait tres peu de poingons

de propriete personnelle et des marques de contröle
officiel, comme les poingons avec armoiries papales pour
les munitions conservees au Chateau Saint-Ange; en tout
cas, on a encore jamais vu de marques personnelles sur

30 Plastron Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv D 9

des pieces de propriete dynastique ou publique. L'ab-
sence du poingon ä l'aigle sur les pieces portant les
armoiries des Medicis avec la croix de Saint-Etienne
confirmerait cependant cette hypothese. En effet, celles-ci
ne pouvaient etre endossees que par les chevaliers de
l'Ordre, excluant le prdt ä des tiers, et de ce fait sous-
traites ä un contröle de type bureaucratique-gestionnaire,
car de toute fagon elles etaient bien identifiables par les
armoiries

Quant aux motifs «decoratifs» susceptibles d'etre des
signatures d'atelier ou d'un armurier-graveur, ils sont au
nombre de six: cuirasse ä surface lisse, brigandine et bras
tenant une epee, motifs tous places au sein d'un cadre
compose de deux masques ä visage humain; petite
brigandine au bas de l'encolure, entre les deux bustes ä

1'antique34; petite brigandine placee au sommet de la
bände axiale sous les deux medaillons et pelle pointee
vers le bas flanquee de deux arbres (fig. 31 )35. La singula-

29 Aigle couronnee, poingon grandeur nature et agrandi
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31 Motifs decoratifs susceptibles d'etre des signatures

rite de ces motifs et la presence de quelques-uns sur plu-
sieurs pieces appartenant aux armures de la garde des
Medicis et, pour deux d'entre eux, sur des armures simi-
laires conservees dans d'autres collections, nous permet-
tent d'envisager Phypothese que nous sommes face ä des
marques d'atelier. Cela est corrobore par le fait qu'on
trouve repete sur d'autres pieces de l'epoque des

«stgnes» differents de ceux mentionnes ici. Dejä, dans la
collection florentine, on constate la presence dans un
rndme cadre — celui pourvu de deux masques ä visage
humain — d'un bras tenant une epee (M 828), d'une cui-
rasse lisse (M 1118)36 et de brigandines regardant quatre
fois ä gauche (M 839, 933, 979, 1067) et cinq ä droite
(M 883, 904, 939, 975, 1089); nous ne pensons pas ä un
simple hasard, d'autant plus que des plastrons analogues
«ornes» des deux derniers motifs sont connus. Signalons
ä ce sujet, l'existence dans les collections du Amsterdam
Historisch Museum de trois plastrons faisant partie des

armures de la garde civique ou de la milice bourgeoise
d'Amsterdam, qui portent ä l'encolure des medaillons
avec des brigandines37; et dans la collection George F.

Harding, au Art Institute de Chicago, une armure datable
aussi vers 1575 qui porte ä l'encolure une cuirasse dans

un riche cadre ovale orne des initiales IFP38. En ce qui
concerne le «signe» de la brigandine placee au-dessous
des deux medailles ä l'antique, dans un cadre en forme
de fourche39, nous le retrouvons sur des pieces analogues

au Musee d'art et d'histoire de Geneve (plastron D 9;
fig. 30) et dans les collections de la Porte de Hal ä
Bruxelles (armure H/64; serie II, n° 21 )40.

Les exemples cites ne sont pas des exceptions, comme
le prouvent quelques-uns des «signes» rencontres sur
des armures analogues, datables vers 1560-1590, connues
ä tort sous la denomination de «pisanes»; terme et
caracteristique que nous developperons ci-apres. La liste
dressee ici n'a pas la pretention d'dtre exhaustive; nous
nous limitons ä mentionner une serie de motifs figurant
dans l'encolure de certains plastrons et dossieres de
l'epoque. Les motifs principaux rencontres sont des
globes cruciferes, des tours, des chateaux, des elephants
portant sur leur croupe un chäteau, etoile ä huit pointes
et cuirasse ä tassettes flanquee des lettres BP. Les globes
cruciferes connus sont: petit globe crucifere ä champ unt
(Brescia, Museo Civico Luigi Marzoli, plastron C 177)41;

petit globe crucifere au champ marque d'un P {ibid.,
plastron C 109 )42; globe crucifere avec bände mediane
(Amsterdam Historisch Museum, plastron XVI; Madrid,
Museo Lazaro Galdiano, plastron43; Malte, Palais de La

Valette, armure n° 139 et plastron n° 31844; Torino,
Armeria Reale, C 27, C121/122)45; globe crucifere avec
bände mediane et un P sur la moitie inferieure (Paris,
Musee de l'Armee, plastron G.PO 542 autrefois dans la
collection Estruch de Barcelone46; Brescia, Museo Civico
Luigi Marzoli, dossiere C 164; et sur les plastrons de deux
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32 Plastron Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv D 105 33 Plastron Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv AD 5148

armures faisant respectivement partie de la collection de
la Tower of London et du Trupin Family Trust, ä Chicago
autrefois dans la collection de Lord Astor of Hever47;

globe crucifere portant au-dessus de la bände mediane
les initiales FB (Parts, Musee de l'Armee, plastron G 148;
globe crucifere ä champ unt flanque des lettres L et B
(Brescia, Museo Civico Marzoli, plastron C 118)48; ibid.,
avec bände mediane (Madrid, Real Armena, armure d'en
fant B 11, disparue49; Torino, Armeria Reale, plastron de
l'armure incomplete C 14, C 17350; Amsterdam Historich
Museum, dossiere). Le groupe des tours apparalt au
moins sous sept formes distinctes: trois tours adossees
(Paris, Musee de l'Armee, plastron G 318); tour ä trois
etages {ibid., plastron G 31851; Amsterdam Historich
Museum, plastron XXV: 16; Nürnberg, Germanisches
Nationalmuseum, W.1773; Zurich, Landesmuseum, plastron

20090); tour ä trois etages sur un large sou-
bassement (Brescia, Museo Civico Luigi Marzoli, plastron
B 58)52; tour couronnee par un döme {ibid., plastron
C 178); tour ä trois merlons bifides et quatre fendtres,
deux rondes et deux rectangulaires {ibid, plastron B 59;
Londres, Wallace Collection, plastron A 56)53; tour flan-
quee de deux demi lunes ä visage humain (Amsterdam

Historich Museum, plastron XIV: 7 et dossiere XIV: 32);
tour flanquee des lettres AG (Paris, Musee de l'Armee,
dossiere G 31854; New York, Metropolitan Museum of Art,
plastron et dossiere 14.25.672). Les chateaux sont moins
nombreux (naturellement nous n'inserons pas ici les Oeuvres

connues sous le nom du « Maestro dal Castello » actif
vers 1590-1620): chäteau ä trois tours pointues
(Cambridge, Fitzwilliam Museum, plastron); chäteau ä trois
tours bifides surmonte d'un ovale aile charge d'une croix
(Florence, Museo Stibbert, plastron 1885 )55; chäteau ä

deux tours bifides surmonte d'un motif similaire au
precedent (Brescia, Museo Civico Luigi Marzoli, plastron);
chäteau analogue surmonte d'un calice aile {ibid.,
inv. n. 999)56; chäteau ä forte tour centrale {ibid., plastron

C 179 et Geneve, Musee d'art et d'histoire, plastron
D 105)57 (fig. 32). Enfin, l'elephant portant un chäteau
sur sa croupe est repertone six fois (Vitoria, Museo de
Armeria, armure58; Amsterdam Historich Museum, plastron

XXXV: 44; Brescia, Museo Civico Luigi Marzoli, plastron

B 1959; Geneve, Musee d'art et d'histoire, plastron
AD 5148 (fig. 33)60; Milan, Museo Poldi Pezzoli, armure
34061; autrefois New York, Metropolitan Museum of Art,
armure, 14.25.668)62. Quant ä l'etoile ä huit pointes, eile
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figure sur deux plastrons (Brescia, Museo Civico Luigi
Marzoll, C 180, Torino, Armeria Reale, C 30)63 Le motif
de la cuirasse ä tassettes, flanquee des lettres BP est
represents sur une seule piece (Vitona, Museo de Arme
rfa, plastron)64

Les «signes» figurant sur les armures de la garde des
Medicis elargissent le nombre de ces «signatures» ano
nymes que l'on trouve ici sur des pieces situees vers
1570 1575 En effet, ces armures appartiennent ä deux
groupes specifiques datables, l'un vers 1570 1575 et peu
avant, l'autre vers 1575 et peu apres Ceux ci avec des
plastrons dotes, en bas, d'une saillie plus proeminente
que celle des premiers, suivant ainsi la mode du costume
civil Rappelons que le cabasset M 1141 du Musee Natio
nal del Bargello doit etre place gräce ä ses armoines
ducales avant 1569 et que les dix sept autres, analogues,
portent les armes grand ducales posteneures ä cette date
Quant aux 23 plastrons et 20 dossieres armories, lis
portent tous les armes grand ducales accompagnees de
l'Ordre de Saint Etienne et on y trouve des exemplaires
appartenant ä chacune des deux tranches chronologiques
indiquees

Le qualitatif de «pisanes» applique aux armures du
type etudiees ici, a ete lance en 1873 par de Belleval qui,
dans le catalogue des armes de sa collection, decnvait
ainsi deux armures decorees de bandes remplies de tro
phees «A bandes gravees representant des trophees
d'armes et des animaux chimenques Les armures deco
rees de ces emblemes et de ce genre de gravure, ont,
dans la panoplie, un nom defini on les appelle armures
de Pise Ii y avait en effet, ä Pise, une fabnque renommee,
mais qui avait adopte, dans la deuxieme moitie du xvie
siecle, un type uniforme de gravure, pour tout ce qui sor
tait de ses ateliers », « Ornee de bandes gravees represen
tant des trophees d'armes et des animaux chimenques, et
au haut du plastron, sur les epaulieres et au bas des tas
settes de medallions portant des bustes d'hommes et de
femmes en costume romain Comme celle qui precede,
cette armure provient de la fabnque d'armes de Pise La

marque de cette fabnque, un P surmonte d'un globe et
d'une croix, se remarque dans un medallion en haut de la
dossiere»65 La description de Belleval n'etait pas exacte,
la marque decnte etait certamement celle que nous avons
signalee ci dessus comme un orbe crucifere avec bände
mediane et un P sur la moitie inferieure

Toujours est ll qu'ä Pise ll n'y a jamais eu une fabnque
d'armures, ni d'armes et done, l'attnbution etait comple
tement fausse Encore ll y a trente ans, Stephen V Grane

say pensait que le type fut «referred to as 'Pisan' appa
rently because such armor was worn in the Gioco del
Ponte di Pisa There were quantities of this type of armor
available for usage in the Pisan military sport which was
held annually until the year 1807 »66 L'armure 2529 de la

John Woodman Higgins Armory, ä Worcester (Massachu

setts), lllustree par lui, montre un plastron aux formes
datables de 1555, et il serait ainsi le plus ancien exemple
de ces decors, malheureusement, sa decoration est
moderne, copiee de celle de la dossiere Peut etre se
pourrait il qu'ä Pise, dans les depöts du Gioco del Ponte,
il y eut jadis quelques pieces semblables, mais sürement
pas un grand nombre L'expression eut de toute fagon
grande fortune, comme il arrive souvent ä celles qui sont
erronees, et les armures «pisanes» sont largement citees
depuis cent vingt ans, non seulement en jargon antiquaire
mais, helas' aussi dans le langage specialise Cette appel
lation ne peut plus etre utilisee, et on devra la substituer
par une autre, qui soit en meme temps plus generale et
plus convenable, ici nous dirons que ces armures sont
decorees ä bandes unies alternant avec d'autres parse
mees de petits trophees ä la lombarde, en specifiant
eventuellement leurs autres particulates

Quoique les armures de ce type soient tres nom
breuses, preuve qu'elles furent produites en grand nom
bre et connurent une populate exceptionnelle, la littera
ture qui les concerne est cuneusement pauvre apres Bel
leval, il faut attendre Laking (1921) pour trouver une nou
velle notice sur le sujet67 II s'agit d'un court chapitre,
mais qui a le mente de rendre temoignage d'un interet
reel, au sein d'une oeuvre tres vaste, qui, malgre ses
defauts parfois cnants, eut une grande fortune entre les
deux guerres La position de Laking est scientifiquement
insoutenable lorsqu'il affirme que «those suits of the clos

sing years of the XVIth century constitute the continen
tal but poor equivalent to the type which we have chosen
to regard as English made armor» Cela est faux histon-
quement, parce qu'aucune des armures qui nous sont
parvenues de la production de Greenwich n'offre une
decoration avec bandes de trophees et ce jugement se
revele aussi errone du point de vue stylistique, car leur
Philosophie decorative est profondement differente Par

contre, Laking saisit tres bien les caractenstiques du
«stock pattern harness» de ce type lombard et du
«reach me down» de ce qu'il definit en meme temps et
d'une maniere correcte comme «the universal parade har
ness traded in» Plus recemment, Claude Blair a donne
plusieurs fois un avis negatif ä propos de ces «second
quality Italian armours»68 Cette mediocre reputation de

produits de masse faits ä la va vite est en partie imputable
ä leur meconnaissance et aux appreciations hätives selon
des enteres de comparaison souvent inadequats II est
indeniable que ces armures degagent une impression
familiere de dejä vu due aux effets typiques d'une norma
lisation des procedes de fabrication Neanmoms, cette
rationalisation accorde une grande liberte d'execution, car
eile permet de graver directement de memoire repetant le

vocabulaire ornemental assimile A propos de la qualite
decorative, on doit comprendre avant tout son caractere

non pas secondaire, ou meme neglige, mais sa substan
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34 Plaque tombale de Don Perafän de Ribera, detail. Seville, Panteön de
Hombres Ilustres.

tielle «diversite» de sujet et de style. La decoration est
celle-ci et pas une autre, car on la veut precisement ainsi!
En effet, eile ne fut reniee ni par le celebre armurier mila-
nais, Pompeo della Cesa, «armaiolo regio», actif vers
1565-1595, qui ne pretendit pas dechoir en signant une

dizaine d'armures de ce type69, dont une datee de 1580,

ni par des personnages importants qui ne dedaignerent

pas de se faire portraiturer armes ainsi. Par exemple, Don
Perafän de Ribera, due d'Alcalä, et vice-roi de Naples de

1559 ä 1571, tel qu'il apparalt sur la plaque tombale en
bronze grave (1573) du Panteön de Hombres Ilustres de

Seville (fig. 34).. L'armure reproduite est nettement du
modele defini dans cet article et on y distingue, ä l'enco-
lure du plastron, une urne en forme de coeur surmontee
d'une croix qui, d'une part, evoque le globe crucifere
analyse plus haut et, d'autre part, s'apparente au motif
figurant sur le plastron B 26 du Museo Civico Luigi Marzoll

de Brescia. Dans ce mdme contexte, signalons le cas

d'une armure du Amsterdam Historich Museum (deposee
ä Delft, Koninklijk Nederlands Leger- en Wapenmuseum
«General Hoefer», inv. n° 50764) qui affiche sur l'enco-
lure le nom de son proprietaire: armatura Di BENEDETTO

PORTA.

Toute relativite mise ä part, on doit distinguer entre
«dessin» et «execution», celle-ci etant souvent excellente
meme si celui-lä semble confus. Ii faut aussi se souvenir
qu'il s'agit toujours d'armements decores, done bien plus
coüteux — meme les moins soignes — que les pieces
lisses. On doit aussi se rappeler que, tandis que l'art du
damasquinage lombard, de Francesco Negroli ä Lucio Pic-

cinino en passant par le non-identifie Martino dit le Ghi-
nello, fut toujours tres elegant, la gravure ä l'eau-forte
n'eut jamais cette rigueur, surtout pendant la seconde
moitie du xvie siecle. Plusieurs armures de Pompeo della
Cesa montrent que la haute qualite se limite aux endroits
significatifs.

L'ensemble des armures de la garde des Medicis,
ornees des typiques bandes gravees de petits trophees ä

la lombarde et de medaillons figuratifs, montre bien la

variete, l'importance et la qualite de cette typologie
d'armures oü l'impact visuel recherche a ete obtenu avec un
savoir-faire patent dans les differentes mises en pages
decoratives adoptees par ces obscurs armuriers-graveurs.

1 Martin de Riquer, Heräldica Castellana, Barcelona, 1986,
pp. 180, 182, pl. 12.

2 Nous connaissons au moins deux exemplaires, un expose dans
l'armurerie du Castel SantAngelo et l'autre analogue reproduit par
Georg Fleetwood, Die Waffensammlungen des Vatikans in Rom,
dans. Zeitschrift fur Historische Waffen- und Kostumkunde, n.f.,
Band 3, Heft 12, 1932, p. 285, fig. 6.

3 Angelo Angelucci, Le armi del cav Raoul Richards alla Mostra
dei metalli artistici, Roma, 1886, p. 22, n° 1; Alfredo Lensi, II Museo
Stibbert Catalogo delle Sale d'armi Europee, Firenze, 1917, vol I,
pp. 372-373 et vol. II, 1918, p. 494; L.G. Boccia et E.T. Coelho,
L'arte deU'armatura in Italia, Milano, 1967, pp. 366, 370-371, n. 336-

343, Bruno Thomas, Die Wiener Restaurierung der uberfluteten
Florentiner Waffensammlung des Bargello, dans: Waffen- und Kostumkunde,

1969, Heft 2, pp. 76-86; Bruno Thomas et Ltonello G. Boccia,

Osterreichische Florenzhilfe Waffen, Wien, 1970, cat. d'exp.,
p. 58, fig. 20 (ed. italienne, Firenze, 1971, p. 45, fig 20); Lionello G.
Boccia, L'armatura lombarda tra il XIV e il XVII secolo, dans:
Lionello G. Boccia, Francesco Rossi, Marco Morin, Armi e Armature
Lombarde, Milano, 1980, p. 146, n° 166.

4 Lionello G. Boccia, dans Bruno Thomas et Lionello G Boccia,
op cit, 1970, pp. 16-19.

5 C. Conti, La la reggia di Cosimo I de' Medici nel Palazzo gia
della Signoria di Firenze, Firenze, 1893. Au jour du 28 octobre 1553.
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6 A S F, Filza 43, Libro de l'arme generale di guardarobba di Sua
Eccellentia Illustrissima e di forestieri, MDLX, c 11a

7 ASF Filza 1091, cc varie, dans ces documents et dans d'autres
consultes, les armures let traitees ne figurent pas, elles ne sont pas
non plus dans les depöts separes de la Galerie

8 Filza VI, 1773, Filza IX, 1775-1776, Filza XIII, 1780, passim
9 Lettre du 28 fevrier et resent du 20 avnl 1780, avec la volonte

du grand due Leopoldo II
10 A Campani, Guida per il visitatore del R Museo Nazionale [ ],

Firenze, 1884, p 33
11 Inv n° M 753, 754, 934, 955, 955 1128, 1132, 1138, 1140,

1144, 1145
12 M 1135, 1141, 1144
13 Inv n° 3115 et 2210 (armure)
14 Plastrons M 955, 987, dossiere M 987, 1199,
15 Plastrons M 804, 1199, dossieres M 829, 1173
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